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1
REPÈRES

Bien vivante sur la scène et dans l’histoire des genres
dramatiques, la tragédie grecque représente dans la lit-
térature occidentale un modèle de référence, dont
l’universalité demeure énigmatique. Si la solennité de
cet art inspire dans le cadre du théâtre antique d’Épi-
daure ou au festival d’Avignon des mises en scène et
des interprétations grandioses, comme pour en invo-
quer les origines, l’information dont nous disposons
sur les sources de la tragédie et les conditions exactes
de sa représentation reste trop lacunaire pour en épui-
ser le mystère.

Dans le cas particulier d’Œdipe Roi, tragédie donnée
comme exemplaire dès le IVe siècle av. J.-C. quand
Aristote se fait le premier théoricien d’une expression
artistique subtilement menacée, les tentatives n’ont pas
manqué : de la Renaissance qui réinvente la tragédie en
1585 dans les décors du Palladio à Vicence, au cinéma
à travers le film de Pier Paolo Pasolini, on a souvent
rêvé, avec des fortunes diverses, de représenter la tra-
gédie d’Œdipe sans en percer le mystère. Avant d’en
éclairer la lecture, il faut relever un premier paradoxe :
l’ampleur du rayonnement que connaît dans notre
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mémoire culturelle la tragédie grecque est sans rapport
avec l’étroitesse du temps et de l’espace couverts par
son surgissement et sa représentation : née avec la
démocratie athénienne, elle s’éteint lentement au 
IVe siècle, pendant le crépuscule politique de la cité
impérialiste. De 472 à 408 av. J.-C. en prenant comme
référence le premier et les derniers parmi les trente-
deux textes qui nous sont parvenus, à partir de plu-
sieurs centaines réellement joués, c’est une durée de vie
très brève dans un cadre étroitement national qu’a
connu le genre.

On ne peut donc lire Œdipe Roi sans conserver en
mémoire son statut d’œuvre civique et politique,
composée pour répondre aux attentes d’un public, les
hommes libres d’Athènes, dont l’absence aujourd’hui
rend caduque toute représentation.

Un deuxième paradoxe est lié au nom et à la figure
d’Œdipe : comme toutes les tragédies grecques, Œdipe
Roi traite un sujet d’origine mythique, constamment
répété et réécrit. Mais l’écart entre le texte de Sophocle
et la sensibilité du lecteur contemporain est augmenté
par une sorte d’accident, le sort fait au mythe et à la
tragédie par la vulgate psychanalytique et ses différents
modes de diffusion, qui hypertrophie une donnée du
mythe pour circonscrire l’aventure tragique dans les
limites d’un conflit familial originel. Il faut donc débar-
rasser Œdipe de son complexe pour appréhender le
héros tragique de Sophocle : le moment où l’aventure
d’un personnage mythologique rejoint le destin d’un
homme face à la cité, porté au faîte du pouvoir par le
consentement populaire, puis chargé d’opprobre par
un mécanisme dont la sacralité obscure invite les spec-
tateurs à la méditation sur les limites humaines et leur
donne à voir une situation pathétiquement vraisem-
blable.
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